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A  TOUS    LES  CITOYENS 


ETA   TOUS  LES  DISTRICTS. 

M  O  T  I  ON 

Importanu  &  conforme,  au  vœu  de  rAjJem- 
hlée  Nationale  ,  fur  la  confpirarion  dé  cou-* 
vtru. 

Laqueus  eontricus  cft  ,  &  nos  Ilberari  fumus. 

N  0  U  s  venons  d'échapper  à  la  plus  horrible  , 
&  en  même  tems  à  la  plus  lâche  des  conf- 
pirations  qui  aient  l'amais  été  formées  contre 
une  Nation  entière. 

Les  Français  fe  font  vus  au  moment  d'êrra 
une  féconde  fois  les  viâ:imes  d*une  nouvelle 
Saint  Barthélémy  ,  &  d'infâmes  aifailins  s'a- 
breuvoient  d*avance  du  fang  qu'ils  dévoient 
faire  répandre. 

Grâces  éternelles  foient  rendues  â  Ia  Pro- 
vidence, qui  a  veillé  fur  nous,  qui  a  conrooné 
du  fuccès  le  plus  heureux  le  courage  des 
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Citoyens,  qui,  en  livrant  ï  la  liberté  cett« 
Citadelle  fi  redoutable  aux  gens,  de  bien, 
Venfcr  du  defpoiîfmc  ,  &  en  dévoilant  tous  les 
fils  de  la  trame  dans  laquelle  nous  devions 
être  enveloppés  ,  a  confondu  les  traîtres  dans 
le  moment  où  ils  comptoient  le  plus  fur  leurs 
projers  perfides* 

L'exîftence  de  cette  trame  inouïe  dans  les 
annales  des  fiecles ,  n'eft ,  hélas  !  que  trop  cer- 
taine ;  chaque  jour,  chaque  minute  en  four- 
^nît  de  nouvelles  preuves^  depuis  le  raomcnt 
âfFreux  où  le  plus  £deie  &  le  plus  vertueux  des 
Minîftres  ,  où  le  meilleur  ami  de  fon  maître  qui 
eft  lui-même  le  meilleur  ami  de  fon  Peuple, 
a  été  écarté  du  trône  ;  depuis  le  moment 
effroyable  où  nn  prétendu  Prince ,  digne  dcf- 
cendant  des  Çuifù  y  seft  élancé  comme  une 
bête  féroce  Sc  fanguinaire  avec  (a  çohortef 
afTafîîne  ,  au  milieu  des  promenades  publiques  > 
dans  le  Palais  du  Souverain,  pour  faire  une 
boucherie  de  Citoyens  pailibles  Se  fans  aimes, 
de  vieillards  ,  de  femmes ,  d'enfans  qui  lui^ 
demandoient  à  genoux  la  vie  (r);  depuis 

(i)  On  fait  que  ce  ^onllre  lie  baibaât  a  fouille  le 
jiriin  des  Tuilmcs  de  fés  affa(Fmats,  qu'il  a  mafracré  in  ~ 
jncoyablcment  lui-même  un  jewnc  homme  &  un  vie'Hard 
ijui  hi  tcndoicnt  ks  bias  pour  invoquer  une  picic  qu  lln't 
jamais  connue. 
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enfin  que  le  danger  commun  nous  a  mis  les 
armes  à  la  main  pour  notre  défenfe  Si  celle 
de  notre  Roi ,  nous  n'avons  celTé  d'aller  de 
découvertes  en  découvertes/ 

Correfpondances  entre  les  conjurés  ,  munî* 
lions  de  guerre  déguifées  fous  toutes  les  formes , 
pottdres ,  plomb ,  balles,  boulets  bombes, 
lances  ,  poignards  ,  fufils  ,  labres ,  canons  , 
«nfin  toutes  les  retfources  infernales  de  l'arc 
de  détruire  les  hommes ,  conduits  clandeftf- 
nemeut  dans  la  Capitale  ,  &  cachés  fous  du 
bk'd ,  dans  des  caiîTcs  de  voitures  ,  dans  des 
pailles,  (ous  da  famier  ;  la  vigilance  active 
&  courageufe  de  la  Milice  Parifienne  a  tout 
faifi  ,  a  tout  arrêté,  &  a  renverfé  de  fond 
en  comble  la  confpîratîon  ,  en  déconcertant 
toutes  fes  mefutes,  en  interceptant  toutes 
fes  reffources. 

Enfin ,  le  Prévôt  des  Marchands  ,  l'infâme 
de  Launay  ,  ce  premier  valet  du  defporifme 
&  fes  dignes  co-opérateurs ,  ont  expié  par 
une  mort  digne  d'eux,  leurs  perfides  complots, 
leur  lâche  trahifon,  8c  oa  peut  dire  que  c'eft 
avec  le  fang  des  iraîtres  quoîit  été  cimentés 
les  fondemens  de  la  liberté  françaife. 

Le  Roi ,  en  éîoignans  ,  en  écartant  loin  de 
lui  &  de  fan  P^'upie  ces  hordes  d'affaiHiiS  ,  en 
fe  préfentant  fans  armes  au  milieu  de  fes  Su- 
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jets  iarmé s  ,  a  prouvé  qu*il  avoit  partagé  avec 
aous  les  dangers  de  la  Patrie,  &.  qu'il  étoit 
coiivaiacii  que  c'étoit  autant  contre  lui-même 
que  contre  fes  fidèles  Sujets  que  l'on  avoit, 
éï  iMerru  des  ordres  qu'on  '  lui  avoir  fùrp ris  , 
iiîveili  Ton  Palais  &  fa  Capitale  de  cette 
nombreûfe  armée  de  foldats  ,  la  plupart 
étrangers. 

Le  Peuple,  en  recevant  fon  Roi  au  milieu 
des  armes  ^  lui  a  prouvé  qu'il  n'avoit  jamais 
douté  du  cœur  du  meilleur  dés  Souverains,, 
^u  plus  tendre  des  pères  j  que  jamais  ce  bon 
B^Qi  n  avoir  couru  d'autre  danger  que  celui 
des  perfides  confeils  qui  l'entouroient ,  &  que 
tous  feS  fidèles  fujets  étoient  décidés  â  verfer 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang  pour 
fa  àéfeni^e  Se  pour  la  leur. 

Mais  à  préfent ,  (î  le  danger  eft  écarté , 
Il  lès  alarmes  font  diiïipées ,  il  refte  encore 
à  venger  la  Nation  ,  à  venger  le  Roi  d'une 
confpiration  aufiî  atroce,  8c  k  punir  les  cou- 
.pables  auteurs. 

Les  perfides  nexpieront  jamais  leurs  atten^ 
tats  par  des  fuppliceà  proportionnés  à  îeuris 
forfaits.  Gependanr  il'  ne  faut  pas  qu'ils*  relient 
împonis  ;  il  faut  "que  la  vengeance 
BiLs  Nations  s'attache  à. leurs  pas,  Se 


les  pourfuîre  jufquesdans  leurs  afyles  les  plus 
fecretf  :  il  faut  dévoiler  aux  yeux  de  la  Hzr 
tion,  de  VEarope ,  de  F  Univers  entier  les  in- 
}uftices  téncbreufes-,  Us  complots  fanguinaîref^ 
les  trames  aflaffines  dont  nous  devions  être 
les  viaîmes  :  il  faut  publier  hautement,  dé- 
noncer dans  toutes  les  parties  du  globe  connu  , 
les  noms  des  perfides  conjurés  que  la  fuite 
a  dérobé  à  la  vengeance  publique  ,  au  tribu^ 
nal  patriotique  des  Citoyens  :  il  faut  que  ces 
coupables  auteurs  des  plus  déteftables  atten- 
tats foient  livrés  à  l'horreur,  à  l'exécration 
générale  &  univerfelle  de  tous  les  Peuples  , 
de  toutes  les  PutlTances.  Forçons-les  à  ne 
pouvoir  s  avouer  nulle  part,  à  fuir  ou  à  fe 
cacher  par-tout,  à  s  envelopper  par-tout  du 
marque  de  l'anonyme  &  du  voile  de  {'inco- 
gnito. Que  dans  quelque  pays  ,  dans  quelque 
royaume  ,  dans  quelques  villes ,  dans  quelques 
hameaux  qu'ils  cherchent  une  retraite  ,  un 
nfyle,  ils  r/encendent  prononcer  leurs  noms 
xju'avec  horreur  :  qu'ils  foient  réduits  à  en- 
tendre le  récit  effroyable  de  leurs  forfaits, 
à  applaudir  aux  malédi6^ioRs  dam  ils  feroiïc 
les  objets  ,   &  à  provoquer  eux-mêmes  ces 
malédi fiions ,  en  ajoutant  aux  détaifs  ,  afin  de 
fe  fouftraire  d'avantage,  par  cette  rufe  ,  aux: 
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fôupçons  &  à  la  pénétration  de  ceux  qui  les 
environnent 

D'ailleurs  ne  devons-nous  pas  craindre  qu'ils 
ne  cherchent  à  ourdir  contre  nous  de  nou- 
velles trames,  à  obtenir  des  PuilTances  voi- 
iînes  des  reffources  pour  renouer  contre  là 
Nation  &  le  Souverain  leurs  complots  def- 
truc^eub  &  hieurtriers?  On  ne  peut  donc  pré- 
venir leurs  rufes  6c  leurs  intrigues  qu  en  pu- 
bliant celles  qu'ils  avoient  formées  contre 
nous ,  leur  pian,  leurs  moyens  &  la  manière 
îiiiraculeufe  dont  ils  ont  échoué  à  la  Veille 
du  pÎLîs  liorrible  fuccès.  Apprenons  à  tous 
l'Univers  que  ces  transfuges  font  des  lâches, 
des  traîtres^  des  perfides,  qui,  vivant  fous  l'em- 
pire du  meilleur  ^  du  pfiis  aimé  des  Princes^ 
de  celui  qui  mérita  le  mieux  de  l'être ,  au 


(ï)  On  prétend  <]ue  pluii^rs  ont  tîcja  éprouve  Ham^ 
leur  faite  cette  efpccc  dp  fiippncc  »  en  pafTant  dans  une 
ville  "pour  fuir  du  Royaume,  on  Icor  demande  ee  qui 
fc  paflc  à  Paris  :  ec  Tout  va  bien  ,  difcnt  îls  ».  Le  Roi 
cft  éclairé  ,  les  tmîtrcs  font  ilécouycrt» ,  les  Miniftrcs  onc 
«juitté ,  tes  P.  . .  . .  (  &  c'ctoic  eày-jtncmcs  )  fôm  renvoyai 
comme  des  Xangfues  publiques.  M.  Ncckcr  cft  rappelîé  ^ 
&  toiîî  eft^tjranc|uille  j  &  les  hablram  de  bénir  le  Ciel  , 
d-'  bénîf  le  nom  du  Roi  ,  celai  de  la  Nation  ,  &  de 
f  erfiercicr  iivement  ki  profcriis  d*es  bonnes  nourdlci 
«qu'ils  leur  -doKfioienr. 
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iiîilîeu  du  Peuple  le  plut  fideîe  ^  de  ccîut 
tjuî  a  les  mœurs  les  plus  douces ,  qui  depuw 
des  fiecles  avoît  eu  l'art  de  fe  faire  de  l'ef- 
tlavage  fous  lequel  il  gémîflbît  une  efpece  de 
jouiflance ,  ont  eu  l'atrocité  abfurde  de  vou- 
loir maffacrer  ce  Peuple  fi  fidèle ,  (î  aimant. 
Se  dé  fouiller  le  nom  du  Prince  de  leurs  atten- 
tats ,  en  le  proflitiiant,  à  être  lé  fîgnal  dii 
meurtre  &  du  carnage  qu'ils  méditoient.  Que 
l'on  fâche  par-tout  qu'ils  n'ont  eu  aucuns  mo- 
tifs ,  aucune  raifon  pour  méditer  ces  projet* 
fanguinaires  ,  pour  former  ces  deflTeins  finif- 
très  contre  leur  Patrie,  contre  leurs  Conci- 
toyens ,  contre  leur  Prince    contre. ....  ,1 

NATURE  TU  FRÉMIS. 

Enfin  ,  qu'ils  ne  puilTent  obtenir  nulle  part, 
non  feulement  des  fecoars  ,  mais  même  une 
retraite  ;  que  par-tout  errâns  &  fugitifs,  prof- 
crifs  par^tout,  en  horreur  à  toutes  les  Nà- 
tîçns,  à  tous  les  Peuples,  fe  fuyant  eux- 
mêmes  ,  ils  ne  voient  d'afyle  certain  pour 
eux  que  dans  la  nuit  éternelle  qui  les  de- 
mande  pour  les  confondre  avec  ceux  que  la 
juftice  divine  ,  fupérieure  à  celle  des  Peuples 
&  des  loix  y  a  déjà  précipité,  &  qu'il?  foient 
réduits  à  s'y  engloutir  eux-mêmes  pour  fe 
dérober  à  l'exécration  de  l'Univers. 

Et  ce  n  eft  pas  feulemeat  contre  eux  que 
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j*învoqué  en  tiioahom ,  &  en  celui  de  tous 
mes  Concitoyenf ,  de  tous  les  hommes  mes 
frères  cette  putliché,  ceft  en  leur  nom  fie 
pour  leur  juttifîcation ,  &  leur  tranquillité 
perfonnelle  ;  car  c'^in  eft  une  grande  de  can- 
noître  les  détails  des  dangers  que  l'on  a  couru, 
c[uand  on  y  eft  échappé;  celui  qui,  après 
avoir  été   pendant  long-tems  le^  jouet  des 
flots  au  milieu  d'une  tempête  orageufe  ,  par- 
venu aû  port  fans  accident,  fixe  avec  une 
farte  de  plaifîr  la  fureur  des  ondes  dans  lef- 
quelles  il  a  tremblé  à  chaque  minute  d'être 
englouti  y  celui  qui ,  au  milieu  d'une  nuit  obf- 
cure  ,  a  couru  lès  rifques  d'un  précipice  pro- 
fond ,  éprouve  de  la  confolation  au  retour 
de  la  lumière  ,  à  en  mefurer  la  profondeur 
&  rétendue.  Enfin,  le  voyageur  qui  a  eu  le 
bonheur  d'échapper  daas  fa  route  'a  des  alTaf- 
fms  &  de  les  défarmer ,  a  dû  examiner  ces 
inllrumens  de  mort ,  deftinés  à  trancher  le 
fil  de  fes  jours  ,^  arec  quelle  inexprimable 
fatisfiiâion  ne  verrons-aous  donc  pas  dans  nos 
mains  les  détails  «c  les  preuves  de  tous  gen- 
res de  ces  complots  dcflruaeufs  qui  nous  ont 
caufé  nuit  &  jour  des  alarmes  fi  cruelles. 
Ceft  à  vous  que  je  m'adrelTe  Citoyens  de 
toutes  les  claffes,  de  toutes  les  conditions, 
ptres  de  familles  ;  époux ,  époufes  dont  les 
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jours  pnt  été  fî  horriblement  meiucés.  Réfîçï^ 
chifTez  fur  ces  craintes  perpétuelles  ,  fur  les 
fecoufTes  mortelles  d'efFroi  &  de  terreur  que 
vous  éprouviez  au  moindre  fîgnal,  qui  fem-i- 
bîoit  annoncer  l'exécution  des  trames  infer- 
nales ourdies  contre  nous  ,  Se  dires  s'il  eft 
un  meilleur  moyen  de  vous  en  dédommager  | 
de  vous  confoler ,  de  ramener  le  calme  &  la 
fécurité  dans  vos  cœurs  fi  long-tetns  .agités 
&  tourmentés,  que  de  vous  dévoiler  d*une 
manière  confiante  autant  que  certaine  les 
projets  fanguinaires  auxquels  vous  êtes  échap-< 
pés  ,  les  noms  des  conjurés  >  leurs  moyens^ 
leur  efpoir.  ^ 
D'ailleurs  le  Souverain  lui-même  n'cft-iV 
pas  intérefTé  à  çonnôîcrt  tous  les  fils  de  cette 
trame  meurtrière  ?  N*eft-ce  pas  un  devoir 
pour  nous  de  mectre  fous  les  yeux  du  Père 
des  Français  les  détails  de  cette  conCpiratioft 
a  laquelle  il  auroit  fuccombé  avec  fes  enfans  ? 
N'avons-nous  pas  intérêt  d'éclairer  fa  religion 
fiir  la  légitimité,  fur  la  néceffité  urgenté  de 
notre  infurreflion  ,  &  de  le  convaincre  qu'en 
prenant  les  armes  ,  nous  avons  afTure  tout* 
â~la-fois  le  falut  de  la  Patrie  &  le  fîen  ?  Ne. 
devons- nous  point  porter  fous  fes  yeux  la  lu- 
mière jufques  dans  le  fond  de  Tabîme  creufé^ 
f&us  fes  pas  &  fous  les  nôtres  f  Exifte-t-il 


un  rrioyen  plus  efficace  pour  diffiper  le  doute 
&  l'incenitude  cjui  aflîegeiit  toujoars  le  trône 
V  des  Rois ,  &  de  fixer  d*une  manière  immua- 
ble Iç  flambeau  éternel  de  la  vérité  au  mi- 
lieu des  nuages  de  rimpofture  &  daménfonge  , 
pour  que  jamais  on  ne  puifle  lui  rendre  fuf- 
peâ:  lé  courage  &  les  efforts  de  Tes  Sujets  ? 
Pouvons-nous  douter  d'ailleurs  que  cette  cou- 
«iétion  entière  St  abrohie  qui  réluftera  pour 
le  plus  confiant  des  Rois  ,  des  pièges  tendu* 
auroïir  de  lui ,  ne  refferre  encore  les  nccuds 
de  tendre/Te  &  de  foilicitude  qui  rattachent 
-i'  fes  fidèles  Sujets  ,  &  ne  l'afFermifTent  de 
plus  en  plas  dans  la  réfolution  qu'il  a  prife 
de  n  écouter  que  le  vœu  de  la  Nation  fur- 
tout  ce  qui  peut  aîTurer  fôn  bonheur^  Ce  bon 
Koi  nous  aimera  d'avantage,  s'il  eft  poflîble^ 
lîous  lui  deviendrons  d'autant  plus  chers  en 
raif'on  de  ce  ou  il  lui  fera  plus  démontré  que  les 
dangers  que  nous  avons  courus  avec  lui  étoient 
plus  réels  Se  plus  certains  ? 

Enfin  ,  Thonneur  de  la  Nation  exige  cette  pu- 
fcliciré.  Toutes  les  PuifTances  qui  nous  environ- 
nent connoi/fent  nos  efForts  ,  notre  courage,  nos 
fuccès  ;  mais  les  caufes  leur  en  Tonr  encore  m— 
connues.  Cette  réunion  fubire ,  &  on  peut  le 
dire  miraculeufc  du  Prince  qui  écarte  Tes  fol- 
dats  armes ,  appelles  du  ^ond  des  Provinces 


avec  le  Persple  qui  relie  fous  les  armes,  les 
a  frappés  d'éionnemem  &  d'admiration.  Elfes 
ont  partagé  avec  nous  les  fentimens  de  rcf- 
pe£t  &  de  vénération  univerfelle  qu*a  infpiré; 
dans  tous  les  cœurs  la  preuve  la  plus  noble 
&  la  plus  fublime  de  confiance  qunn  Roi  ait 
jamais  donnée  à  fon  Peuple.  Elles  en  ont 
conclu  avec  raifon  qu'en  follicitant  les  ordres 
de  ce  Roi  fenfible  &  bienfaifant  ,  pour  l'in- 
yellir  lui-rnême  de  troupes,  Tes  Minières  ptr- 
iîdes,  Tes  Confeillers  dangereux  n'ayoient  p^ 
avoir  que  des  complots  fi niftres  &  meurtriers- 
ï^lais  on   n'a  encore  mis   fous  leurs  yeti^ 
que  des  traces  imparfaites,  que  des  veiliges 
infidèles  de  ces  coniplots  abominables  :  des 
pamphlets  fans  confiilance  ,  des  récits  fans 
fuite  ,  des  détails  abfurdes  &  concradi61:oires , 
des  anecdotes  fabuleufes  &  invraifemblablest 
Voilà  tout  ce  que  préfente  cet  amas  immenfe 
d'imprimés  enfantés  par  l'indigence  &  le  be- 
foin.  II  faut  donc  élever  un  monument  du- 
fable  &  authentique ,  qui  conilate;  par  des 
pièces  non  fufpeâ^es  rexiftcnce  de  la  conf- 
piration,  les  noms  des  conjurés,  les  refforté 
qu'ils  fîifoient  &  qu'ils  vouloicnt  faire  mou- 
voir pour  parvenir  à  leurs  fins  défaftreufes  &: 
fahguînaires.  Ce  n  eft  qu'en  démontrant  la 
néceffité  de  la  cévolution  ,  que   nous  pou- 
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Vons  en  anoblîr  rentreprife  &  en  légitimer 
Texécutlon,  &  les  fuites  terribles  Sc  fanglantes 
qu  elle  a  eu  pour  les  Traîtres  (i).  Il  ne  fuf- 
fit  pas  que  Ton  foit  perfuadé  que  nous  n  avons 
fait  que  ce  que  nous  devions  faire  ,  il  faut 
que  Ton  en  foit  pleinement  convaincu.  Il 
faut  empêcher  que  jamais  ,  &  dans  aucun  cas, 
on  ne  puîfTe  donner  à  la  plus  néceffaire  , 
à  la  plus  énergique  ,  ï  la  plus  courageufe 
de  toutes  les  infurreétions  Tapparence  d'une 
ré^^olte.  Il  faut  enfin  éternifer  cette  grande 
yërité  ,  que  c'efl  de  l'excès  de  Toppreffion 
&  du  feîn  même  du  defpocifme  que  s'eft 
élancée  cette  liberté  civile  qui  va  devenir  la 
bafe  inébranlable  de  la  gloire  &  du  bonheur 
du  Roi  &  du  Peuple  Français. 

Je  demande  donc  qu'il  foit  fait,  rédigé 
Zc  imprimé  le  plus  promptement  poflîble  un 
Procès*verba;l  certifié  par  rAfTerablée  de  la 
Commune  de  la  ville  de  Paris ,  de  toutes  les 


(i)  Je  ne  puis  palTcr  ici  fous  filcncc  ces  déclarations 
faites  par  M.  de  h  Fayette  ,  avec  cette  grâce  &  ccttd 
éloquence  claire  ,  prcclfe  &  ciicrgiquc  qui  lui  font  Ci 
naturelles.  «  Vous  avez  pri*  les  armes  pour  votre  dé- 
»>  fenle,  &  vous  ay^cz  bien  fait.  Les  Solda's  Citoyens 
»  comme  vous  fc  fant  icunis  à  vous,  fi?  i/s  çnt  bien 
»  fait.  '» 


découvertes  qui  ont  été  faites  depuis  le  Ta 
Juillet,  jufqu'au  moment  ^e  la  rédaction  du 
procès-verbal  fur  Texidence  de.  la  conjura^ 
tion  ,  à  laquelle  la  Nation  &  le  Roi  ont 
échappé  ;  de  toutes  les  letirçs  qui  étabîilTent 
cette  conjuration  ;  de  la  quaniité  de  munitions 
de  guerre  arrêtées  &  furprifes  fûr  les  cow* 
jurés;  de  leur  nature  ,  des  moyens  employés 
pour  les  déguifer  &  les  fouiîraire  asx  recher- 
ches &  à  la  vigilance  du  patriotifme  ;  de  la 
quantité  de  bled,  grains 'Se  autres  denrées 
découverts  dans  les  magiHns  des  accapa- 
reurs; des  noms  de  ces  accîuparettrsV  des  plans, 
moyens  &  projets  connus  des  conjurés,  enfin 
de  toutes  les  reflburces  de§  eanemis  de  i» 
Nation. 

lo.  Qu'il  foit  nommé  des  Députés  en  nom- 
bre fuffifant  pour  porter  un  exemplaire  de 
ce  Procès-verbal  imprimé^au  Roi,  au  nom  <!e 
fa  bonne  ville  de  Paris,  &  mettre  SLînR  fous 
les  yeux  du  Monarque  une  preuve  authen- 
tique &  inçonteftable  des  dangers  qui  l'ont 
environné  avec  fon  Peuple^ 

30.  Qu'il  fpit  remis  ou  envoyé ,  au  nom  de 
la  Commune,  un  exemplaire  imprimé  du  même 
Procès-verbal  à  tous  les  Ambaiïadeurs  étran^ 
gers  ,  &  à  tous  les  membres  du  Corps  Di- 
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plomatîque ,  avec  ihviutîon  de  le  communi- 
quer à  leurs  Souverains. 

4-.*  Qu'il  foit  pareillement  envoyé  un  exem* 
plaire  du  même  Procès- verbal  à  chacun  des 
AmbafTadeurs  de  la  Nation ,  dans  les  Cours 
étrangères ,  en  les  invitant  également  de  le 
communiquer  aux  Souverains ,  &  de  le  faite 
traduire  &  imprimer  ,  publier  dans  la  langue 
du  pays  qu'ils  habitent,  le  d'en  autorifer  les 
publication  ,  vente  &  diftributîon. 

Nota.  Si  cette  Motion  eft  accueillie  favora- 
blement de  mes  Concitoyens^  je  bazarderai 
d'en  préfenter  quelques  autres  toutes  tendan- 
tes au  bonheur  public  &  à  Tiniérêt  général. 


^  I  N  ^^^^^^^ 


